
ENTREPOT DE MEUBLESCHARBON. La Regie d’Orle

B J » ime vieille règle, mesdames, d di­
vine qu'elle eet toujours nouvelle. C'eut le 
manière avec lee choeea divines, d'une façon 
ou d’un autre, que jamaie en vielliaaant, 
elles ne perdent jamais leur fraîcheur et 
leur jeunesse. Ma heureusement, cette 
vieille règle eet ai nouvelle dans un sens 
différent, qu’il semble qu’elle n’a jam 
teint les oreilles ou la conscience 

ceurs contemporaine. Noua 
— —re toutes les affaires que nous pouvons, 
mais en même temps, nous essayons dé 
mettre en pratique, autant que possible,
I ancien proverbe qui dit, de ne pas faire à 
autrui, oe que nous ne voudrions pas qu’vu 
no is fît. Noue pourrions agir ainri, ai noue 
annoncions noe marchandises, sous de faux 
prétextes, aux dépens du public. Chaque 
maison de commerce en ville est sur le même 
pied à cet égard. Poor faire le contraire,
de Uvéïfté!* r*8’e d’°r et la loi «wveraine

L-s Marches du Monde sont 
Ouverts 1

? JLea'Meileurea Qualités de

'MEUBLES I MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche
Charbon Bituminenx Musee de Marchandises.

et Anthracite.
timon.Wen Criblé et Tamisé. Marchanllises Seches ! Marchandises Seehes ! iTûl

O’Ijeilly&Jfenpy Cachemires Noire, Tout Laine, 
Cachemires Noirs, Tout Laine, 
Cachemiree Noirs, Tout Laine,

T RS gens qui nous visitent sont satisfaits 
I . d’avoir pour leurs achats, en qualité le 

double de la valeur de leur argent.
Ceux qui nous visitent pas, commencent à 

eomprendre les lois financières ; ils ont dû 
apprendre ces lois dans les livres.

Mais ils préfèrent l’expérience.
Et ils------- ?

I 1 00
10

1 1 *
Bloc Russell, Rue Spates,

Le meilleur choix de nos Cachemires dé­
passe toute attente dans ce Département. 
Un coup d’œil sur ces marchandise* gagnera 
votre approbation certaine.

AMKUSL1MSNTO DEVIA LON, DR SALLE A MANGER,'DK CHAMBRE A CO 
«HER DANS IODE LES GENRE- ET TOUS LES PRII '' HRST. LAWRENCE HOTEL.

BAH DP rutnvx HT. 1APBBST.

BIMOUSKI, F. Q- Harris & Campbell. •Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Nuire Fiançaise, Tout Laine 
Serge Noire Fr nçxiae, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Françai-e, Toot Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine 
Serge Noire Française, Tout Laine

Offrant aux touristes le confort de la vie 
•a famille, bellè place de bains, air pur, 
belles promenades en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pêche.

Pria raisonnables pour les familles.

qni profitent de(V* prix sont poi 
l’expérience des ant Buncombe ne peut lui même établir un 

monopole, si voue vous présentes avec le 
capital et l'expérience pour acheter.

JOHN MURPHY & CIR.

La Grande Maison de Manteaux !
OCCASION POUR CHAQUE DAME 

Dernier. Genres rt Dessin,
A Moins que le Prix du Gros !

Jolies Marchandises pour Rôties 
Jo ies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes

8 c. 
10 c. 
12 Je. 
15 c. 
ITJc. 
20 c. 
25 c. 
30 c. 
35 c.

ST. LAURENT & CIE.
l’kupniéTAiaiâ. Jolies Marchandises pour Robes 

Jolies Marchandise* pour Rohes'*» 
Jolies Mai ch indises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Robes 
Jolies Marchandises pour Holies

ÜBTTB*1AN0IBNNB|BT HONORABLB MAI SUN DJÉ MEUBLES D’OTTAWA 
&ST CONNUE PAR LE BON MARCHE DB 8B8 PRIX ET PAR LA _ONNI 
QUALITÉ D*8 ARTICLES QU’ELLE TîND,

Serges Anglaises pour Tempêtes 
Serges Ang'aises pour Tomjè ei 
Serges Ang'aises pour Tempéti s 
Serges Anglaises pour feinpê'es 
Serges Anglaise* pour Tcmpêt.-s 
Serges Anglaises pour Tempêtes

Vous êtes invités à visiter ces Serges Noi­
res, tandis que les assortiments sont co nplele 
et les prix d'accord avec le sentiment popu­
laire.

35c.
toc.JIOTEL SAINT LOUIS 50c.

Nouveaux Manteaux,
Derniers Genres et Deasina.

60c.43-43 Rui YORK, OTTAWA,

Het Hôtel situé an centre de la cité, a ét 
e peint et aménagé tout en neuf.

ISRAEL MOREAU,
(Dm Montreal House, ru* Quttn Omrt.)

PROPRIETAIRE.

Dix pour Cent de Redaction snr toot Aehst Argent Comptant. 65c.ndeur et !e choix de notre assorti­
es dansment vous pmi 

nos Marchandi
met de grande* surprix 

•hes de Fantaisie. Nouvelles Jaquettes,
Derniers Genres et Dessins.

Toutes les Demieres Nouveautés 
Ajoutes a notrj Assortiment.

Nouveaux Ulsters, 
Nouveaux Dolmans,

Tous les derniers Genres et Dessins.

Cachemires N ira, 
Cac h' inires Noin-, 
Cachemires Noiie, 
C’a heinires Noirs, 
Cac h mires Nuire, 
Ca hemires Noirs, 
(‘actif mires Noirs, 
C cht mires Noirs,

45

HARRIS Ü CAMPBELL, 60
Un autre lot de Tweeds Ane'aie, tout 

70 I laine, patrons pour Robes de $6 tiû à 810.00. 
75 Ne manques de voir ces Cachemiies bordes, 
85 double large r et tout laine, eu 20 nuances 
90 I différentes, à 25c. la veigd.

65

IGKELéUSTJDBl
Coin des Rues O’Connor et Queen, ores de la Rue Sparks Magnifiques Manteaux de Plu- 

che et de Sealette.
Un Magnifique Assortiment de ce* Beaux 

Vêtements e-t oflert au choix. Dou 
Soyeux au toucher, et avec le Sheen 
Soie Fi appee, ce sont les premières attrae- 
tiens de la saison.

REDUCTION üryson, Graham to.Avis aux ConsommateursSur toutes les
de laTAPISSERIES DOREES Les PRODUITS de la

Parfumerie Oriza L LEGRAND i
PENDIT UN MOIS. John Murphy & Cio.146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.|. F titil.ANGER 807, rue St-Honoré, à PARIS

Ttiiuue ORIZA-OIL* ESS.ORIZA * ORIZA LACTE • CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ * OR IZA-TONICA * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR 6UCCÉG ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
pour vivre »ur leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu'ils ne se 
laissent pas tromper.

Us VERITABLES PRODUITS U VERDENT Oins toute* les UISOWS NONORACLES de PARFUMERIE et DROBUERIE 
Envoi franco de Patrie du Cethetlocrue illxiehrO

Epictries de Premier Choix.
68 et 68 nue Sparks.159 Rue Bank

Téléphone No 92.

Constructeurs et 
EntrepreneursAux ----- VOYEZ NOS-----

GEO. PHILBERT,MORCEAUX 
A SOUPE !

Nous manufacturons les toiture» su

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métatl 
roi tu îo* en Fer Galvanisé, 
Toiture» en Cuivre. IMPORTj^lTETJB.

rotis de porc Tapisseries & Peintures.
9 CENTS LA UVRI ! ------ COIN DES RUES------

Dalhousie et Saint-Patrice,

Douglass & Haines 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “S 
périeur Jewel"

7 CENTS PAH LIVFtE.

Solution d’Antipyrine
fl mCEs 1
■ V ANÊMIk CHLOROSE M1 BRAVAIS i

B»p#rlm«n.e i.arlwplui grand. . ,*dv.lui 
du moud.. |.aiie lmm»di»t«iuiitil .I.um 
VBronoml* ian. oiwa.iona.r -le mmlile*.

rerolur. el rwoe.lilu» l« «aog ri lui 
donne U ligueur nerenalr».
Se net /mil ■(!»"• et Contre fac-nil. 

lilgerlâii*ul-reR BR VAIS ispn**"» rssg*

TROUETTEcle
CONTRE

Migraines, Ma».«■ île Têt' IVéniilgie# 
Colii/aes, .isthme. Ktiifth y sème, timitte 
ith limit Usine, Seia tique et DOULEURS en general.

ri-e.H.r rASTMrVUIMS a, THOÜBTTK 
Vente en Oro*1 à F^ris, B. MAZIER, Phanaim, 234, boald Voltaire

Ovpo-ibi'.re h Ottawa t n- r x. valade.
Ed MOHIN A C’*. A Montréal : LAVIOL

Geo, Matthews
ETAUX 18 & 20.

ETTE A *’EL80NA Québec : D'
Kl' DANS TOLTKS LKS VKlNCIl'Al.KS l'IlAHMAClKS Marché du Quartier By.

F BULLETOJK du CANADA Le jour suivant, Viviane le 
rencontra dans le bois de pins ; 

t TH et ils se saluèrent très amicale-j L i r1-» ment.

Dévouement d'un Pretee
met de vous remercier encore, 

Par PIERRE SALES car, avant hier, je vous ai quitté 
un peu vite...

iSuife) Il demanda eu souriant :
Pour sa première promenade, —Vvs parents n’ét lient pas 

elle était venue à sa grotte, à «a trop inquiets ? 
marée basse ; et. de là, après e’A- —Ils comm- nç ien* de le deveJJ
tre avancée aussi loin que le lui nir, et je vous suis bien, bien 
permettaient le- dernières poin- reconnaissante, 
tes émergeant de ja mer, elle a- —Ils demeurèrent ensuite très 
vait instinctivement cherché le silencieux ; car, une fois ce son- 
bateau de M. Delalande. venir donné à l’aventure de la

Ce jour là. M. Delalande n’é grotte, ils ne savaient vraiment 
tait nas en mer. Viviane put plus que se dire, 
seulement distinguer la silhouet- -Vous aimez bien ce pays * 
V de l'ancien juge au bout de son prononça encore M. Delalande. 
rocher. Et alors sans essayer de —Comme vous devez l’aimer, 
résister à son envie, elle revint monsieur, puisque vous ne le 
ver< la terre, contourna le cirque quittez pas. 
de Rothéneuf ei marcha jusqu'à | Il fixa sur elle ses yeux pro- 
la mai-on du sauvage. M Delalan j fonds.
de allait et venait,tout i»ensif,dans | —Mais vous ne l'aimez fjue 
son jardin, descendait sur sa po» d’une façon bien intermittente, 
the plage, remonta tsnr son ro- mademoiselle, car vous n’y ve- 
cher; ei, deux fois, Viviane le vit nez absolument qu l'été, 
qui, la mdn audessus des yeux, O- tt i allusion à so i séjour hi 
cherchait dans la direction de la vernal en Bretagne troubla gra- 
grotte. Pour la première ois, elle veinent Viviane uais ne la bles­
se demandait quel motif avait sa pas. tille trouvait naturel que 
pu le pousser à s’isoler ainsi des cet inconnu s’intéressât à elle, 
hommes. —Mois vous, monsieur, répon­

de jour là, M. Delalande était dit elle, jpourquoi vivez vous si 
repris plus fortement que jamais isolé ?
par ses doutes, par ses remords. Ce fut au tour de M. Delalan- 
Sa rencontre avec Viviane, coin- de «l’être troublé, et il balbutia 
cidant avec l’arrivée à Trévenec quelques mots sur son g and a- 
du petit fils de la marquise, inci mour de la mer, sur les bie.ifai- 
dent qu’il n'avait d’ailleurs oon- sauts effets que sa santé éprou- 
nu que par les journaux, le reje- vait de l’air de Bretagne. Vivia- 
taient, sans qu’il pût s’en défen- ne, baissant les yenx.honteu-e de 
dre, dans cette passionnante affai uiei-tir, rejeta alors la raison otfi 
ie de Monim »rau Trévenec, dont cielle donnée par son père : le 
il avait cru se dégager pour to.i- mistral les avait chassés de Pro­
jours. vence, et, l’hiver était ai doux eu

—Si j’étais un simple d’esprit, Bretagne, l’amiral était venu s’y 
se disait il, je verrais là le doigt ie, oser. Il dit, d’un tou légère- 
de Dieu 1 ment sceptique.

Et, après avoir longtemps ré- —Veus n’irez donc pas dans le
fléchi, il murmurait en souriant: monde, cette année !

—C’est que je vais en arriver à Viviane eut un grand geste de 
penser comme un simple d’es- dédain, Le monde!.•• Puis elle 
prit. eewit tristement ; et, eemme

son dégoût des hommes, son be­
soin de solitude, son insurmon­
table mélancolie. Et il le fit avec 
une entière franchise.

—Vous n’avez donc plus d’a 
mis, de famille ? lui demanda la 
jeune fille avec un réel intérêt.

—Je n’eu ai jamais eu, ce qui 
vous explique la jeunesse de 
mon cœur.

Elle voulut ensuite savoir le 
métier qu’avait exercé M Dela­
lande et qui lui avait inspiré 
une telle misanthropie ; mais 
il avait, à peine prononcé le mot 
de juge d’instruction que Vivia­
ne se troublait.

—Vous avez été... juge d’ins­
truction, monsieur ? balbutia-t- 
elle.

nouveau sujet de préoccupation: 
cet homme qui avait été juge, et 
que ses fonctions avaient mélé à 
la vie de sa famille, ne pouvait 
être que le magistrat chargé ja­
dis de venger son oncle,l’homme 
qui avait fait condamner le père 
de Gilbert. Elle aurait voulu le 
détester ; et elle n’y parvenait 
pas. Elle avait follement'prrs la 
résolution de ne plus le revoir, 
et chaqu • jour c’était une lutte 
contre son cœur qui la poussait 
impitoyablement vers M. Dela­
lande. Elle revint à la petite 
grotte et y rencontra son vieil 
ami qni s’y rendait presque cha­
que jour.

—Je voua ai donc tait peur ? 
lui demanda t il timidement.

—Il faut m>< pardonner, ré pou 
lit elle, je deviens très fantas-

— Quand on dit adieu au 
monde 1

Il sourit avec un peu d’en 
train.

Non je ne suis point malheu­
reux, moi, *andis que vous .bien 
certainement, vous ôtes malheu-

d’y être nommé juge d’instruc­
tion, après avoir été pendant un 
an le suppléant de mon prédéces 
seur.

elle sentait venir des larmes à 
ses yeux, elle quitta M. Delalan­
de assez brusquement.

Pendant quelques jours elle se 
dit : “Je suis folle de me lier ain 
si avec un inconnu. Mou père 
me blâmerait. ” Et elle dirigea 
ses excursions du côté opposé au 
cirque de Rothéneuf ; mais alors, 
entièrement abandonnée à 
chagrin, elle fut plus malheureu 
se. Elle réfléchit longuement, 
cherchant le motif de ce désir 
vraiment étrange qu’elle éprou­
vait de revoir M. Delalande, de 
la mystérieuse sympathie sou- 
dainemut éclose entre eux.

—Il doit être malheureux, se 
dit elle ; et les cœurs mal heu- 

devinent.

—Vous étiez peut être bien 
euue, monsieur, pour diriger 
’instruction d’une aussi impor 
tante affaire.

Cette remarque, dite grave­
ment par Viviane, qui fixait un 
regard inquisiteur sur M. Dela­
lande, bouleversa l’ancien juge.

—Est ce biei à un membre de 
la famille de Moutmoran de me 
perler ainsi ? prononça t il eu 
tremblant.

Viviane ne répondit pas à cet­
te question ; et son regard deve­
nant d’angoisse, elle prononça 
lentement :

N’avez vous jamais éprouvé 
de doute sur la eu pabilité de 
l’homme que vous fîtes condam­
ner T Ce marquis de Trévenec, 
ne vous ôtes vous jamais dit 
qu’il n’était j>eut être pas coupa 
ble ? Ah ! répondez moi ! Je vois, 
dans vos yeux, que oe doute est 
entré en votre âme. O Dieu ! Si 
cela pouvait être !

M. Delalande chancelait.
—Mais je ne comprend plus, 

ba buttait il. Vous, la nièce de sa 
victime ! Vous, qui aimez comme 
une sœur U fille de ce malheu 
reux...

—Ce qne je ne comprend pas, 
s'écria la jeune fille avec une ex 
altatioo soudaine, cVet que vous 
ayez pu admettre la possibilité 
de la culpabilité d’un marquis 
de Trévenec, un officier français, 
le descendant d’une race d’hon 
near et de bravoure ! Si j'avais 
été juge, moi, malgré toute les 
preuves, ma g é toutes les coin 
ci douces, f aurais déclaré que je 
croyais cet homme innocent ! 
Lui, un assassin ! Alloua donc ! 
Pouvez vous admettre que le 
eang d’un misérable coule dans 
lee veines d’uu héros? h oui 
non ! Le père du jeune marq uis 
de Trévenec n’a pas été... ne 
peut pas avoir été uu assassin 1

reuse.
Elle très aillit et retira sa 

main
— Pardonnez moi ; vo is au­

rai je blessée V
— Figurez vous mademoiselle 

qu’une grande amitié m’est sou­
dainement venu pour vous !
Tout de suite, vous m’av- z sou­
dainement inté-essè. etj'ai été 
divinement heureux du hasard 
qui m’a permis de vous être utile, 
tii j’étais un j une homme, je 
parlerais de couo de foudre Cela 
prouve tout simplement que le 
cœur ne vieillit pas. Dès lors, 
j’ .urai - vouluvousconnaître,vous 
consoler. Et voyez corn ne 1 * bon 
Dieu » protégé mes désirs ! Nous 
voilà seul à s - ni, e i tête à tête, 
comme d’anciens amis. Cela ne 
vous fâche pas. au m nus, que je le. 
me -lis t votre ami ?

Viviane lui répmdit en lui 
tendant la main à son tour. M. 
Delaland. en fut tout ému.

—Vous devez co oprendre, 
dit elle gravement, qne j’obéis 
à une impulsion plus forte que 
que ma volonté. Bien certaine­
ment, une mystérieuse destinée 
nous a mis face à face, et j’accepte 
de grand cœur l’amitié que vou.» 
m’offrez. Mais on don se con­
naître entre amis.

—Et vous voulez savoir les 
raison de ma uiisanthropie,de cet 
isolement que j’ai si passionné­
ment cherché et dont je sors an 
jourd’h ii uniquement 
vous ? Eh bien 1 mademoiselle, 
je vais vous faire une confidence.

A person n • encore, il n’avait 
montré un semblable abandon. 
Quand un paysan, un matelot, 
nu douanier se hasarda eot a lui 
demander les motif* de sa sauva­
gerie, il répondait simplement 
qu'il aimait la mer par dessus 
tout» Mais, à Vivime, il trouvait 
tout naturel 4e dire la vérité,

A partir de ce moment, le but 
à peu près unique de ses prome­
nades fut la petite grotte où elle 
avait rencontré M. Delalande 
pour la première fois. Elle sen­
tait bien qu’il y reviendrait aus­
si. Il y revint, en effet, et fit 
l’homme étonné, quoiqu’il 
épié la jeune fille et qu’il fut ve­
nu là uniquement pour la retrou

Il répondit mélancoliquement :
—Oui. Votre père connaît cer­

tainement mon nom, et vous le 
connaîtriez vous même depuis 
longtemps, si Vous aviez été plus 
âgée à l’époque où me» fonctions 
me mirent en relations., bien 
c uelles, hélas 1 av«c votre *amil-

Ce jour là, leur conversation 
fut banale ; Viviane n’ »*ait pas 
inie rog *r, et

fondions qu’il avait occupées 
jad s. Mais, le lendemain,Viviane 
abordait nettement la question: 
une âme aussi brave que la sien­
ne ne pouvait demeurer dans 
l'incertitude

M. D Islande 
allusion aux

C mma M. Delalande achevait 
ces mots, sa jeune a nie se leva 
avec effarement et bégaya d’uue 
voix"entrecoupée :

—Ex ;usez moi, monsieur... Il 
est tard... Jé craindrais de me 
faire attendre... d’inquiéter mes

—Ah ! pardon, mademoiselle ! 
Si cette grotte est à vous, je n’o­
serai plus y pénétrer.

— Le bon Dieu ne l’a pas faite 
seulement pour moi. Kntr z,

—Qu’avez vous p*nsé de moi, 
l’autre jour, lorsque je suis par­
tie si follement ?

—J’ai pen»e que je vous avais 
effrayée en faisant allusio n à une 
oatastroph i dont le souvenir ne 
peut ê re que bien cruel pour 
vous... J’ai été un maladroit... 

-Non. Il vaut mieux que 
Et il en était profondément v ns ayez parle. Et je vous de- 

p^îne. Il n’avait pas ex igé é ses mande maintenant la jiermission 
sentiments, en j^arlant.de jeunes- de vous interroger sur ce dra- 
se de cœur en plaisantant sur le me... 
coup de foudre : ce qu’il éprou­
vait à l’égard de Viviane ressem 
blait presque à de l’amour, mais 
tel que pouvait le ressentir un 
vieillard, aussi respectueux que 
tendre, un amour de père mélin 
gé d’une nnaUee de galanterie.Et 
il souffrait de ne plus voir l’ado­
rable jeune fille, qui avait appir 
té un rayon de soleil dans sa mê 
lancolique existence.

Viviane avait maintenant «s

parents.
Et elle s’enfuit. T >ute nne se 

maine s’écoula sans qu'elle revint 
a la petit-grotte.

—Je l’ai effarouchée, murmu­
rait tristement M. Delalande.

monsieur
Je vous remercie, mademoisel­

le, car je ne saurais vous cacher 
plus longtemps le plaisir que 
j'éprouve à vous rencontrer.

— Malgré votre... sauvage­
rie ?

—• Nêtes vous pas vous mê­
me un" peu sauvage ?

- Je ne l’étais pas. Je le suis 
devenue, murmura t elle lente­
ment.

Une grande tristesse les ^en­
tourait.

— Et,, la, mer« .vous console 
prononça ,M. éDelalanda en 
lui tendant la

id. Delalande jeta nn regard 
surpris à Viviane.

— Oh! fit elle, je comprends 
qne ma cunosvé vous cnoqn* ; 
mais si vous saviez les motile d t 
cette curiosité !

—Parlez, mademoiselle. 
—Vous étiez donc à Versailles 

au moment où le frère de mon 
père fat assassiné près de sa pe­
tite maison de Ville d’Àvray ? 

—•ni, mademeUelle, je venais

pour

«%4* vi.U

!

— Comme elle vous a consolé, 
monsieur,

— Voe me croyez donc mal-
henreux ? {À Cwlüws
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